






































20 REVUE D'ÉGYPTE 

« Je reconnus bientôt moi-même l'exactitude de ce fait, 
car, il me revint que sous prétexte de consolider la mosquée, 
des travanx avaient été exécutés dans les fondations par un 
certain maitl'e maçon nommé Hag Dédavi que vous avez pu 
connaître, Je parlai à cet homme, et il m'assura que les murs 
et les voûtes des galeries souterraines étaient du temps des 
Kouffa1"s (1) et qu'il avait dû les consolider en plusieurs endroits 
pour empêcher (les affaissements. » 

Ce récit (le Falaki rapporté par S. E. Yacoub Pacha, 
con(irme en grande partie celui de Schilizzi, se rapportant à un 
fait antérieur de quinze ans. 

Les réparations en questionn'ollt pas été entreprises, à 
1110n avis, dans le simp le but de consolider les fondations (le 

la mosquée; mais, pOlir avoir aussi, gràce à ce prétexte, un 
moti.f d'interrompre les fouilles. On voulait surtout évïter, sans 
doute par respect les sépultures voisines de la famille 
Vice-Royale, que des archéologues pu:-sent demander plus tard, 
l'autorisation de poursuivre dans cet éd iflce l'eligieux les recher­
ches de Mahmollcl EI-Falaki. 

Une au tre preuve est celle qui résulte du fait suivant SUl1... 

venu il y a quelques années, en 1878 ou 1879 à cette même mos­
lluée du prophèle Dan :ellaquelle, on le sait, renferme aüjourcl'hui 
dans une annexe, les l'estes de plusieurs membres de la famille 
de S. A. Méllémet-Aly. 

Au-dessous du sanctuaire de cet écliflce, il existe comme 
nous l'avons dit, une espèce de cl'yple avec des enfoncements 
dans les 111111'S. Ulle lézarde s'élant pl'odllite clans une de ces 
niches et lllenaçant de s'élargir, le Cheik aurait appelé un chef 
maçon indigène, lequel, pour réparer les dommages dùt écarter 
plusieurs pierres . L'ouver'ture faile, 011 s'aperçut qu'elle donnait 
naissance à une espèce de souterrain incliné, dans lequel, sui­
vant ce qu'o n l'apporte, le Cbeik et le maçOll s'aventurèrent. 
Ils ne purent aller loin de peur de s'égarer, el à cause du 
manqu(' d'ail' cl de lllmièl'e; mais, ils crurent disLinguer à une 
certaine riisLance des monuments en g l'anit clont le sommet 
0lait angubil'c. Le Cheik retourna aussitàt en arrière, fit bou­
cher l'oU\'e l'llll'e, et pl'escri\'it au maçon le silence sur tout ce 
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qu'il avait vu et fait, non sans essayer de lui donner le change 
sur l'importance de ces monuments. 

La nouvelle transpira néanmoins par l'indiscrétion du 
maçon. Un français et un hellène en eurent connaissance et dès 
lors intriguèrent. de tous côtés pour pouvoir faire des fouilles dans 
les environs. Les renseignements complémentaires qu'ils tentèrent 
d'obtenir du Cheik, du personnel de la mosquée, et du maçon même 
n'aboutirent pas, comme on le pense bien; car, ordre formel avait 
été donné, particulièrement à ce dernier, de tout nier. 

Le fait, fut alors rapporté aux conservateurs du Musée 
Egyptien du Caire, sous je ne sais plus quelle forme; et, on fiuit 
par obtenir, après un quantité de démarches, l'autorisation de 
faire des fouilles sur certains points de la colline qui surmonte 
la mosquée. On travailla sur l'indication des deux européens; 
mais, comment en l'espace d'un mois environ, arriver à un résultat, 
alors surtout qu'on ne pouvait faire que des perforations dans la 
colline, et dans des endroits désignés au hasard comme devant 
correspondre avec le co rridor souterrain en question? 

On dut fatalement cesser le travail, car il aurait fallu un 
miracle pour aboutir. 

Quelle créance méritent toutes ces versions et l'énigme 
restera-t-elle toujours indéchiffrable? 

Dans tous les cas, je ne suis pas le seul à avoir eu con­
naissance de ce qui précède; et, plusieurs personnes peuvent 
se souvenir encore d'en avoir entendu parler (1). 

L'~mplacement du Sôma étant aujourd'hui précisé, il est 
assurément regrettable pour la science qu'on ne puisse chercher 
au-dessous de la mosquée dite du prophète Daniel le corps 
d'Alexandre le Grand et les mauso lées des Plolomées, pour 
prouver par des faits indéniables que les restes du héros, s'ils 
existent encore, doivent s'y trouver; mais, nous pouvons assurer 
sans crainte que des décQuvertes fa ites ailleul's vienneriL un 
jour nous démentir, qu'on ne trouvera ja~l1ais auLre pal'L la 
dépouille du conquéran t. A LEX. MAX DE ZOGHEB. 

(1) Parmi ces dernières je citerai l'iI. E . Brugsch Bey, conservateur 
du ~[usée Egyptien du Caire et Sir Ch. A. Cookson, consul général cl'An­
gleterre à Alexandrie. 
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